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Cultures  
urbaines 

Projections de films 
qui portent un regard  
neuf sur l’art dans des  
quartiers que l’on dit  
sensibles. En rupture avec 
les conventions, l’émergence 
de ces nouvelles cultures  
redonne fierté et dignité à  
ces territoires oubliés. 

SAMEDI 24 SEPT.  15 H
 BIBLIOTHÈQUE FAIDHERBE - 11E

Cirque sensible (52’)

Documentaire de Marie de 
Laubier, suivi d’une discus-
sion en présence de la ré-
alisatrice. Marie de Laubier 
pose sa caméra sur la cité 
de Torcy, à Sedan où le Centre 
National des Arts du Cirque 
a fait de la politique de la ville 
à sa façon. Un autre regard sur 
un quartier qu’on dit sensible, 
qui se prend aux jeux du cirque.

SAMEDI 15 OCT.  15 H
 BIBLIOTHÈQUE FAIDHERBE - 11E

93 La belle rebelle (73’)

Documentaire de Jean-Pierre 
Thorn, suivi d’une discussion 
en présence du réalisateur. 
Entre désillusions politiques et 
perte de repères, le cinéaste 
Jean-Pierre Thorn revisite 
l’épopée de musiciens rebelles 
qui, du rock au slam en passant 
par le hip hop, ont su inverser 
les clichés sur le 93.

Réservation au 01 55 25 80 20 ou  
à bibliotheque.faidherbe@paris.fr
En partenariat avec  
l’association Périphérie.

JEUDI 29 SEPT.  19 H
 MÉDIATHÈQUE DE LA CANOPÉE - 1ER

LA CULTURE HIP-HOP,  
UNE CULTURE DE BANLIEUES ?  

JEUDI 29 SEPT.  18 H
 BIBLIOTHÈQUE 

BATIGNOLLES - 17E 
(salle des mariages  
de la mairie du 17e)

Au détour des  
salons de musique

Quand Marguerite de 
Saint-Marceaux, la baronne 
d’Œttingen ou Marthe Chenal 
ouvraient leurs salons aux 
créateurs, ce n’était pas 
seulement pour revendiquer 

des « droits d’intelligence » 
mais aussi pour veiller au re-
nouveau de la musique en 
accueillant Debussy, Chaus-
son, Fauré,  Ravel, Satie… 
Cette tradition romantique, 
inaugurée par la reine 
Hortense, la princesse Cristi-
na Belgiojoso, Marie d’Agoult 
et Pauline Viardot, consacra 
le génie des compositeurs 
et des interprètes. Ces muses 
avaient-elles l’oreille absolue ?

Conférence conduite  
par Lucien Maillard, journaliste, 
auteur et historien.

Soirée-débat pour explorer 
la culture hip-hop, avec 
Olivier Cachin, Hugues 
Bazin et Isadora Dartial.

Arrivée des USA au début 
des années 1980, la culture 
hip-hop s’enracine dans 
le territoire urbain, particu-
lièrement en Île-de-France. 
Associé à la jeunesse révoltée 
de la banlieue, le hip-hop  
devient rapidement une forme 
d’expression totale associant 
des arts tels que la danse, 
la musique, le graffiti…

Comment expliquer le déve-
loppement de cette culture 

urbaine, longtemps considé-
rée comme une sous-culture ? 
Qui sont aujourd’hui les pra-
tiquants du hip-hop ? Quelles 
sont les motivations des po-
litiques culturelles menées 
depuis 30 ans pour soutenir 
ce mouvement ?

Olivier Cachin. Véritable plume du jour-
nalisme musical, fondateur du maga-
zine L’Affiche, il a été l’animateur de 
l’émission Rapline, première émission 
de télé sur le rap dans les années 
90 (M6). Ce journaliste passionné par 
son sujet a largement contribué à faire 
émerger le rap, la culture hip-hop 
et les musiques afro-urbaines plus 
généralement en France.

Hugues Bazin. Chercheur indépen- 
dant en sciences sociales, animateur 
du Laboratoire d’Innovation Sociale 
par la Recherche-Action, il est 
chercheur associé à la Maison des 
Sciences de l’Homme Paris-Nord. 
Il fut parmi les premiers dans les 
années 80/90 à organiser des ren-
contres et écrire sur les expressions 
des cultures urbaines, notamment 
à travers La culture hip-hop (Desclée 
de Brouwer, 1995).

Rencontre modérée par Isadora  
Dartial, journaliste à Radio Nova.

SAMEDI 24 SEPT.  16 H
 BIBLIOTHÈQUE  

DES LITTÉRATURES  
POLICIÈRES - 5E

Polar japonais :  
les paysages  
infernaux  
d’Edogawa  
Ranpo

Conférence  
par Miyako Slocombe  
et Gérald Peloux.

Difficile de parler du roman 
policier japonais sans évoquer 
la figure tutélaire d’Edogawa 
Ranpo (1894-1965) considéré 
comme le « créateur » du genre  
au Japon. Son œuvre protéi-
forme continue à marquer  
de son empreinte la culture 
populaire de son pays  
à travers des rééditions sans  
cesse renouvelées de ses récits, 
à travers des adaptations 
en manga, à la télévision et 
au cinéma.

Miyako Slocombe est traductrice 
du japonais, principalement dans 
les domaines de la littérature, du manga, 
du cinéma et du théâtre. Elle a traduit 
une cinquantaine de mangas, dont 
quelques adaptations de Ranpo, notam-
ment pour les éditions du Lézard Noir, 
Casterman et Kana (Dargaud).

Gérald Peloux est agrégé de japo-
nais et maître de conférences  
en civilisation japonaise à l’Uni-
versité de Cergy-Pontoise. Auteur 
d’une thèse sur la question de la lec-
ture dans l’œuvre d’Edogawa Ranpo.

Le saviez 
-vous ?

Si to be hip signif ie « être dans 
le coup », en argot américain 

cela correspond à « l’intelligence », 
la « débrouillardise ». To hop renvoie 
au sauti l lement, au mouvement. 
Le hip-hop prend tout son sens dans 
ces différentes approches, on peut 
le définir comme « l ’intell igence 

en mouvement ». 
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La princesse Cristina Belgiojos




